


« Cette somme littéraire est à dévorer, puis à conserver précieusement pour témoigner, 
un jour, de tout ce qui fit rêver les humains. »  
François Angelier, Le Monde des Livres 
 
« Le Jardin des sept crépuscules est une galerie des glaces : les histoires se 
réverbèrent les unes les autres, s’appellent et se prolongent dans un mouvement qui 
semble reporter leur point de fuite à l’infini » Damien Aubel, Transfuge  
 
« Une construction romanesque où des dizaines de personnages citadins et singuliers 
vont et viennent dans un tourbillon de rebondissements » Paulette  
 
« Un choc littéraire. » 
L’Indépendant 
 
« Ce roman est une somme de romans enchâssés selon une architecture 
savamment ordonnée. » Ouest France 
 
« Miquel de Palol, en poète baroque et déjanté,́ a construit son roman tel un 
archéologue plongeant son esprit au plus profond de la terre de ses ancêtres, 
sculptant avec sa plume et de ses mains, un roman d’architecte dont les fondations 
sont d’une complexité ́telle qu’elles laissent le lecteur ébahi d’admiration devant la 
netteté ́du découpage et la complexité ́presque divine, en forme par certains de ses 
éléments de poupée russe. » 
Stéphane Riand, L’1 
 
« Le Jardin des Sept Crépuscules a en tout cas le mérite d'être stylistiquement à la 
hauteur de ses ambitions et de relever le défi qu'il s'est donné : créer un univers qui 
fera douter el lecteur de sa propre réalité ! » 
Small Things 
 
« Ce livre est une architecture, une œuvre monumentale. » 
Tête de lecture 
 
« Une affolante trilogie romanesque. » 
Philippe-Jean Catinchi, Le Monde 
 
« À l’instar du jeune garçon, qui assiste intrigué à la peinture en fragments d’un 
monde qui n’est peut-être déjà plus, on se laisse conter, désorienter, bousculer, 
encore impuissants à voir avec netteté s’imbriquer les pièces de ce puzzle 
énigmatique. » 
Ariane Singer, Transfuge 
 
« Un roman gigogne. » 
Jean-Claude Lebrun, L’Humanité 
 
« Une astucieuse machine à récits. » 
Isabelle Rüf, Le Temps 
 



« Un roman visionnaire aux récits emboîtés. » 
Thierry Guinhut, Le Matricule des Anges 
 
 
 



Le Jardin des Sept Crépuscules
Monde des livres, François Angelier 
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Façon Mille
et Une Nuits
L'Europe vient de subir
une attaque nucléaire.
Un jeune homme de
bonne famille trouve
refuge dans une somp-
tueuse demeure, per-
due dans les montagnes.
Il n'est pas seul. Dans
ce palais forteresse au
luxe insensé et préservé
du chaos, de belles per-
sonnes aux esprits bril-
lants et à la conversa-
tion affûtée, échangent.
Chacun livre un récit
dont le sujet a trait à
la banque Mir, et à son
héritière, LJuïsa Gros.

ON A AIME...
La succession de
récits composant
cet ensemble,
construit un peu
rt lit manière des
contes des Mille et
Une Nuits, intrigue
financière en plus !
Ce volume réunit
toute la trilogie.
Le Jardin des Sept Crépuscules,
Miquel de Palol,
éditions Zulma, 28,50 ¤.
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l'HEPTAMÉRON
DE BARCELONE
Dans un futur qui
ressemble a notre present,
de riches Catalans se
reunissent sept jours
durant pour se raconter
des histoires

Le Jardin cles sept crépuscules, de
Miquel de Palol tradu tau catalan
par Francois Michel Durazzo Zulma
1152 p, 28 50 ¤

Oublie en I V#y, Le Jardin des sept
crépuscules est le premier roman
du Catalan Miquel de Palol
« Cest une histoire faite d'his-
toires magistralement enchevê-
trées par cet écrivain, architecte
de formation », rappelait il y a
peu la chroniqueuse Lara Siscar
dans ElMundo Une poignee de
privilégies se reunissent dans
une magnifique demeure de
Barcelone ou, pendant sept jours
et sept nuits, ils vont se livrer au
plus ancien vice de l'humanité,
celui, délicieux et machiavélique,
de conter A partir de la saga de
la banque Mir et de son héritière
Lluisa Gros se déroule dans une
prose rutilante un incroyable
chasse croise de fables
Les mille et une histoires de
cette volumineuse construction
romanesque forment en réalité
un tryptique dont les deux pre
miers tomes avaient déjà ete
publies a part en français aux
editions Zulma Situe dans un
futur proche qui n'est pas sans
rappeler notre present trouble,
avec une troisieme guerre mon-
diale pour toile de fond, Le Jar-
din des sept crépuscules brosse le
portrait, peu reluisant, d un
monde ou le pouvoir et l'argent
sont tout •
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RUBRIQUE LITTERATURE CATALANE:

Bientôt la traduction
de la tête

d'Orion de Miquel de Palol !

Sa trilogie "Le
Jardin des sept
crépuscules" est
considérée comme
un chef-d'oeuvre
de la littérature
mondiale
contemporaine.
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La traduction de
la Tête d'Orion
est promise à la
rentrée chez
Zulma. C'est

ainsi que se clôturera la
trilogie du poète et ro-
mancier Miquel de Palol
qui est à la fois architecte,
comme cela se ressent
dans ses romans. Né à
Barcelone en 1953, l'écri-
vain a fait le choix d'écrire
en catalan. Son oeuvre in-
croyablement riche
compte plus d'une
soixantaine de textes, ro-
mans, nouvelles, poèmes
et essais pour lesquels il a
reçu un grand nombre de
prix prestigieux : le Prix
Josep Fia, le prix de la
Ville de Bar-
celone, le
Prix national
de la critique
e s p a g n o l ,
Prix national
de la littéra-
ture delà Ge-
neralitat de
Catalunya et,
à quatre re-
prises, le prix
de la Critique
Serra d'Or.
Une grande partie de ses
ouvrages est disponible
en castillan mais Miquel
de Palol est également
traduit en portugais, hol-
landais, allemand, italien
et, depuis 2013 seule-
ment, en français.

Sa trilogie Le Jardin des
sept crépuscules, parue
en langue catalane en
1989, est considérée
comme un chef-d'oeuvre
de la littérature mondiale
contemporaine. Avec
cette oeuvre qui rappelle
tout à la fois Boccace et
Chaucer, Marivaux et le
Manuscrit trouvé à Sara-
gosse de Potocki, Miquel
de Palol propose un ro-
man en neuf journées où

les récits enchâssés se
succèdent, se répondent
ou s'esquivent, construi-
sant page après page une
architecture narrative
complexe.

Ce «roman de nouvelles»
propose également une
introspection de la société
contemporaine à la lisière
entre Mille et Une Nuits et
le dialogue socratique.
Multipliant les conteurs et
jouant sur la relativité des
points de vue, il narre
l'histoire de la grande
banque Mir, aux prises
avec les lois de l'économie
mondiale et les luttes de
pouvoir intestines. La tra-
duction française du troi-
sième tome de la trilogie,
La tête d'Orion, sera dis-
ponible à l'automne 2015
et tous les catalans du
Nord l'attendent avec im-
patience.

L'Europe venait de subir
une attaque nucléaire.
Cela avait commencé en
France, en Belgique et en-
Grande-Bretagne, dont
les populations survi-
vantes déferlaient sur la
Catalogne en «avalanche
sanglante et famélique»,
jusqu'à ce que Barcelone
à son tour fût touché. Le
roman de Miquel de Palol
paraît d'abord venir s'ins-
crire dans la veine des
«récits d'apocalypse», qui
se projettent dans un fu-
tur catastrophique pour
mieux donner à voir les
traits les plus inquiétants

de notre pré-
sent. Un terri-
toire d'écriture
fréquenté, de
ce côté-ci des
Pyrénées, entre
autres par

James Gressier
(la Saint-Syl-
vestre des bar-
bares), Ber-
trand Visage
(Un vieux

coeur), feu Vincent de
Swarte (Le paradis existe)
et Michel Houellebecq (la
Possibilité d'une île, la
Carte et le Territoire). Le
narrateur, jeune homme
de bonne famille, a ré-
chappé à l'hécatombe. Sa
mère décide de l'envoyer
se mettre à l'abri dans un
site discret en haute mon-
tagne, lieu d'excellence
réserve à des esprits dé-
liés qui pourront en ap-
précier les trésors artis-
tiques, botaniques et gas-
tronomiques, et feront va-
loir leur art de la conver-
sation. Une manière
d'utopie aristocratique
qui n'est pas sans rappe-
ler l'univers parfait, érigé
en contre-monde, de Mi-
chel Rio. Qu'y faire pour
ces privilégiés sinon
prendre leurs aises, rêver,
flirter et se raconter des
histoires ?

Neuf jours durant, la pe-
tite société, parmi
quèlques autres activités
d'agrément, va entendre
une succession de récits
d'apparence hétéroclite.
Souvenirs personnels,
rêves, anecdotes. On parle
également affaires,
banque, Bourse, profits.
On recoupe, on analyse
et l'on théorise. La trilogie
s'échafaude, selon son au-
teur, comme un «roman
de nouvelles». Principe
d'écriture qu'on a rappro-
ché, en Espagne, des Mille
et Une Nuits. L'apparente-
ment peut apparaître
d'autant plus pertinent
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qu'il est question ici aussi
d'une survie. Non pas
celle des rescapés, niais
celle d'une... banque ca-
talane qui s'est secrète-
ment trouvée au centre
d'une opération finan-
cière à l'échelle mondiale.
Ces récits aux dehors
désaccordés, depuis les
plus intimistes jusqu'aux
plus politiques, sous des
angles différents, resti-
tuent en effet des pans
d'une même histoire.
Dessinant ensemble rien
de moins que la cartogra-
phie d'un système. Sans

oublier les outils, écono-
miques, mathématiques
et idéologiques, qui en as-
surent le maintien. Le
tour de force de Miquel de
Palol, c'est, pour y parve-
nir, de recourir aux res-
sources multiples du ro-
manesque. Avec histoires
d'héritage, enlèvement
d'enfants, joyau mysté-
rieux. Et même un per-
sonnage clé, grand mani-
pulateur de tout cela, dis-
simulé sous le pseudo-
nyme d'Oméga. En clé de
voûte de cet édifice litté-
raire singulier. Qui ne
laisse pas de fasciner.
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Le "pitch de la trilogie
Des réfugiés venus de France, de
Grande-Bretagne et de Belgique
ont envahi la ville: la troisième
guerre mondiale dévaste l'Europe.
Et maintenant, une alerte atomique
jette les habitants sur les routes et
sur la mer. Les issues sont bou-
chées, des troupes de malfaiteurs
se livrent au pillage, bientôt concur-
rencées par l'armée et la police. On
ne compte plus les morts - suicides,
assassinats, famines, accidents.
Dans ce chaos d'apocalypse, un
jeune homme de bonne famille
parvient à s'échapper. Voiture blin-
dée criblée de balles, hélicoptère,
véhicule tout-terrain, il faudra deux
jours aux fugitifs pour atteindre leur
refuge. Quand cette guerre a-t-elle
éclaté? Où? Dans un avenir pas très
éloigné qui ressemble à notre pré-
sent, mais à une époque où les
avions rallient depuis longtemps
New York à Paris en une heure et
trente-cinq minutes!
Les visions d'horreur, la panique
collective laissent aussi parfois la
place à une idylle en huis clos. Le
voyageur, narrateur sans nom, dé-
barque au pied d'une forteresse,
tout près des sommets neigeux (les
Pyrénées?), accrochée au bord de
l'abîme. Passée la cour austère, il
pénètre dans un décor de rêve, un
palais des mille et une nuits, un lieu
de délices raffinés où l'accueillent
des gens beaux, aimables et culti-
vés. Là, à l'abri du monde en fusion,
les convives vont passer le temps à
festoyer tout en se racontant des
histoires. Il y aura sept journées, des
dizaines de récits enchâssés, des
départs et des arrivées. Phrixos le
fou ne relate que les deux pre-
mières de ces journées et la moitié
de la troisième. C'est terriblement
frustrant, car le lecteur se retrouve
pris dans un dédale de fausses
pistes, peuplé d'identités trom-
peuses, obligé, s'il ne lit pas le cata-
lan, d'attendre la publication des
deux prochains volumes pour ten-
ter de comprendre qui est 0, la mys-
térieuse figure absente qui hante les
histoires, et quelle est la nature du
«bijou», objet de toutes les convoi-
tises, que semble détenir la banque
Mir.
Cette banque - son fondateur, ses
successeurs, son héritière et ses
malversations - est au c?ur de ces

journées. Tous les invités du châ-
teau ont partie liée avec elle, de plus
ou moins près, et il est probable
qu'elle ait à voir avec la guerre en
cours puisqu'un des thèmes prin-
cipaux du livre, c'est justement
l'emprise de la finance sur le poli-
tique et le social. Le jeunot un peu
naïf à travers lequel nous suivons
ces jeux verbaux est certainement
plus impliqué qu'il ne le soup-
çonne. Miquel de Palol dit de ce
premier roman (publié en 1989)
qu'il est un remake du Roi Lear, le
roi étant le banquier Gros qui
sombre dans la démence à la fin de
sa vie, sous le regard désolé de sa
fille Lluïsa. Mais le cadre où il place
les récits de la tragédie fait plutôt
penser à un «heptaméron» ou à un
château sadien, en version soft. La
structure astucieuse, elle, renvoie
au Manuscrit trouvé à Saragosse ou
à d'autres récits picaresques, à
Borges ou à Calvino. Au château,
tout semble codé: le merveilleux
«jardin des sept crépuscules», ré-
chauffé par une nappe phréatique
propice à l'olivier et au palmier; le
jeu de la lumière sur les murs, sa-
vamment agencé par un architecte
subtil (c'est aussi la profession de
l'auteur); l'ordonnance des repas;
les livres de la bibliothèque et les
chefs-d'?uvre aux murs; les conver-
sations et les histoires.
Les registres varient: il est question
de la haute société espagnole, d'art
et d'amour, de politique mondiale
et d'argent, de crimes et de pouvoir,
d'amitié, de trahison et de ven-
geance, mais aussi de mathéma-
tiques. Et de mythologie, dans un
long récit de rêve tombé là par sur-
prise. «Le dénouement d'une his-
toire conditionne la manière de la
raconter, et à moins de tout inven-
ter au fur et à mesure, au commen-
cement le narrateur doit fausser ce
qu'il connaît, présenter ce qu'il sait
de son histoire comme s'il en igno-
rait la fin, en se calquant sur l'igno-
rance des auditeurs», s'inquiète un
des narrateurs. Quant au lecteur, il
a beaucoup de travail à démêler les
fils que l'auteur lui embrouille à
plaisir. Pour autant qu'il aime ce
genre d'énigme, il passe quèlques
heures de frissons élégants, déli-
cieux. Paris n'existe plus et la guerre
est très loin dans la plaine, à peine
perceptible sur les écrans d'ordina-
teur relégués dans une pièce à part.
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Dernier volet du «Jardin
des Sept Crépuscules»
La parution en France du premier
tome de l'extraordinaire trilogie du
Barcelonais Miquel de Palol en 2013,
Le jardin des sept crépuscules, avait
été un choc littéraire et c'est avec
impatience que l'on attendait
l'épilogue. Souvenez-vous: après un
cataclysme nucléaire sur Barcelone,
quèlques privilégiés se sont
retrouvés isolés dans une forteresse
de montagne, richement meublée et
décorée. Les uns après les autres, les occupants de
la forteresse s'appliquent à raconter une histoire dont le point
de départ est celle d'un banquier, Elies Mir, et de son héritière,
Lluïsa Gros. Ces histoires qui sont chacune comme des
nouvelles, s'imbriquent les unes aux autres en une architecture
que seul un auteur génial pouvait imaginer.
Le dernier tome livre toutes les réponses aux mystères
développés dans les deux précédents, mais nous ne vous en
dirons rien et il vous faudra attendre encore jusqu'en octobre
pour les découvrir...

S. L.
> «Le jardin des Sept Crépuscules » de Miquel de Palol.
Éditions Zulma. 28,50 ¤
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Une centaine de personnages
pour une symphonie

Le jardin
des sept
crépuscules,
Miquel de Palol,
Zulma,
1 152 pages,
28,50 ¤
Ce roman est une somme de

romans enchâsses selon une
architecture savamment or
donnee Un vrai tour de force
Une centaine de personnages
font vivre de prodigieuses his-
toires dans une vaste sympho-
nie du suspense chacune
des intrigues se raconte en
sept jours et sept nuits avant
d'approcher la clef du mystere



	
LE	JARDIN	DES	SEPT	CREPUSCULES,	DE	
MIQUEL	DE	PALOL,	EST	UN	CHEF	
D’OEUVRE	
Stéphane	Riand		20	octobre	2018	

Le	Jardin	des	Sept	Crépuscules,	de	Miquel	de	Palol,	est	un	joyau.	

Le	grand-père	de	l’auteur	était	poète.	Son	père	eût	voulu	être	sculpteur,	il	ne	fut	
qu’archéologue	et	professeur	de	préhistoire	à	l’université.	Miquel	de	Palol	étudia	
l’architecture,	mais	devint	poète	et	écrivain.	Tâcher	de	comprendre	le	Jardin	des	Sept	
Crépuscules	sans	savoir	cette	ascendance,	ce	serait	un	peu	comme	entrer	dans	Homère	en	
croyant	que	l’Odyssée	n’est	que	la	quête	d’un	père	par	un	fils	joué	par	les	dieux.	

Miquel	de	Palol,	en	poète	baroque	et	déjanté,	a	construit	son	roman	tel	un	archéologue	
plongeant	son	esprit	au	plus	profond	de	la	terre	de	ses	ancêtres,	sculptant	avec	sa	plume	et	
de	ses	mains,	un	roman	d’architecte	dont	les	fondations	sont	d’une	complexité	telle	qu’elles	
laissent	le	lecteur	ébahi	d’admiration	devant	la	netteté	du	découpage	et	la	complexité	
presque	divine,	en	forme	par	certains	de	ses	éléments	de	poupée	russe.	

Quels	sont	les	romans	qui	m’ont	à	jamais	marqué	?	A	cette	question	surgissent	devant	moi,	
avec	une	force	irrépressible,	Les	Frères	Karamazov,	Belle	du	Seigneur	et	le	Rouge	et	le	Noir.	
Il	ne	fait	nul	doute	que	si	j’avais	connu	dans	mon	adolescence	cet	écrivain	catalan,	il	eût	
accompagné	Dostoievski,	Albert	Cohen	ou	Stendhal.	Miquel	de	Palol	appartient	aux	plus	
grands.	Comment	s’étonner	alors	qu’il	a	reçu	le	prix	Joan	Creixell	(1989),	le	prix	Crítica	Serra	
d’Or	(1990),	le	prix	national	de	la	critique	(1990),	le	prix	national	de	littérature	(1990)	et	le	
prix	Ojo	Crítico	II	Milenio	de	Radio	Nacional	de	España.	Eût-il	été	espagnol	plus	que	catalan	
que	le	Prix	Nobel	de	Littérature	lui	eût	été	peut-être	attribué	bien	avant	Bob	Dylan.	

Miquel	de	Palol		a	composé	ce	chef	d’oeuvre	baroque	en	s’appuyant	sur	un	immense	plan	de	
papier,	conservé	chez	lui,	m’a-t-il	dit,	répertoriant	pas	moins	de	250	personnages.	
Hallucinant	et	vrai	!	Le	lecteur,	même	très	attentif,	se	perd	dans	ce	labyrinthe	de	noms,	
comme	si	l’auteur	avait	décidé	dès	la	première	ligne	d’abandonner	en	chemin	le	courageux	
lecteur	qui	n’aurait	pas	été	rebuté	d’entrée	par	les	1’150	pages	de	ce	chef	d’oeuvre,	
élégamment	traduit	en	français	par	François-Michel	Durazzo.	



Aucun	critique,	même	le	plus	téméraire,	n’osera	s’engager	sur	la	voie	de	la	rédaction	d’un	
résumé	concis	de	ce	roman.	La	tâche	s’avérerait	impossible	et	vaine.	Miquel	de	Palol	est	sur	
la	route,	en	2016,	de	la	rédaction	d’un	autre	roman.	Sa	compagne,	incitée	à	découvrir	
certaines	pages,	s’est	exclamée	:	«	Mais,	Miquel,	veux-tu	rendre	fou	le	lecteur	?	».	Je	n’ai	pas	
bien	vu	la	moue	de	l’écrivain,	mais	j’ai	pensé	que	tel,	effectivement,	pouvait	être	son	
intention.	Et	certains	passages	du	Jardin	des	Sept	Crépuscules	donne	très	exactement	cette	
impression,	par	exemple	l’Histoire	du	dîner	chez	Virginia	Guasch	qui	provoque	une	angoisse	
insolite	alors	que	l’auteur	ne	décrit	qu’un	banal	repas	qui,	répété,	jette	ce	trouble	
immanquablement	associé	à	une	angoisse	souterraine.	La	folie	guette,	elle	est	là,	à	nos	pieds,	
nous	la	sentons,	nous	l’humons,	nous	la	touchons,	et	nous	voilà,	pour	un	instant,	délivré.	

	

Le	Jardin	des	Sept	Crépuscles	est	composé	par	des	conteurs	réunis,	en	pleine	guerre	
mondiale	d’aujourd’hui,	dans	un	lieu	protégé,	Les	hôtes	passent	leurs	journées,	leurs	soirées,	
à	conter	des	histoires,	qu’ils	travestissent	à	l’envi	pour	tenter,	apprend-on,en	cours	de	
roman,	de	retrouver	un	joyau.	

L’auteur	n’étant	pas	sans	ressources	philosophiques,	sans	connaissances	psychanalytiques,	
sans	références	mathématiques	ou	astronomiques,	on	devine	qu’il	a	abandonné	en	cours	de	
route	maints	indices,	détournant,	volontairement	ou	non,	son	lecteur	de	cette	route	
victorieuse	qui	mène	au	joyau.	Quoi	d’étonnant	alors	que	le	Catalan	ait	reçu	le	prix	Joan	
Creixell	(1989),	le	prix	Crítica	Serra	d’Or	(1990),	le	prix	national	de	la	critique	(1990),	le	prix	
national	de	littérature	(1990)	et	le	prix	Ojo	Crítico	II	Milenio	de	Radio	Nacional	de	España.	

Le	sexe,	dans	tous	ses	états,	ne	pouvait	échapper	à	la	sagacité	de	l’écrivain	catalan,	dont	les	
connaissances	de	la	psyché	humaine	malmènent	souvent	le	lecteur	dans	des	zones	
d’inconfort,	de	rêves	ou	de	folie,	qui	détournent	celui	qui	lit	du	chemin	qu’il	croyait	devoir	
prendre	après	avoir	été	souvent	confondu.	«	En	peu	de	temps,	dans	ma	folie,	tous	les	
hommes	de	la	ville	avaient	couché	avec	ma	femme	:	amis,	inconnus,	des	centaines,	des	



milliers	d’hommes	aux	yeux	ébahis,	disposés	à	me	prêter	leur	désir	pour	mon	plaisir	et	pour	
ma	perte.	Mon	ange	était	devenu	une	femme	adultère,	un	monstre	de	promiscuité	et	de	
halètements	lubriques.	»	

Le	lecteur	marche	avec	le	narrateur,	multiple,	pour	trouver	ce	joyau,	
nécessaire	notamment	à	la	préservation	de	la	paix	dans	le	monde.	

Révéler	l’impossible	serait	altérer	la	beauté	du	livre,	parce	que	le	seul	joyau	du	moment	sera	
cet	instant	où	vous	saurez	que	vous	innécessaire	parce	que	vous	êtes	nécessaire.	

Le	joyau	de	Miquel	de	Palol	s’appelle	Le	Jardin	des	Sept	Crépuscules.	

Le	début	du	livre	

Barcelone,	à	la	première	alerte	atomique	de	son	histoire,	connut	une	hécatombe.	
Indépendamment	de	la	panique	et	de	l’incrédulité,	ce	qui	surprenait	le	plus	ceux	qui,	comme	
moi,	étant	en	mesure	d’apprécier	la	situation,	était	d’avoir	vu	la	vie	de	la	capitale	et	du	pays,	
son	organisation	et	l’ordre	public,	le	train	des	habitudes,	ce	que	l’on	tient	pour	des	
obligations	à	satisfaire	lorsque	tout	va	bien,	s’effondrer	en	à	peine	deux	jours,	comme	si	
nous	avions	vécu	sous	une	immense	poche	de	pus	qui	n’attend	qu’une	piqûre	pour	éclater.	

Miquel	de	Palol	sera	aujourd’hui	à	la	libraire	La	Liseuse,	à	Sion,	
dès	16	heures,	à	l’occasion	de	la	sortie	du	premier	livre	de	
Béatrice	Riand,	«	J’aurais	préféré	Baudelaire	heureux	».	

Référence	:	Miquel	de	Palol,	Le	Jardin	des	Sept	Crépuscules,	Zulma,	2015	(disponible	dans	
toutes	les	bonnes	librairies,	notamment	à	la	Liseuse,	à	Sion,	et	à	la	Librairie	Le	Baobab,	à	
Martigny	
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30 Livres/écrans Le Temps
Samedi Culturel
Samedi 6 avril 2013

> Le temps des séries TV
Où l’on élit le Conseil fédéral par le peuple

Vox populi. Moins de deux mois avant le vote sur l’élec-
tion du Conseil fédéral par le peuple, la RTS fait sa dé-
mocratie participative… en fiction. Vendredi prochain,
les fidèles deHawaii Five-Opourront choisir le coupable
de l’enquête du jour. Un professeur d’université est as-
sassiné, l’équipe de policiers surfeurs enquête. Qui
veut-on comme meurtrier: le chef de file du prof, l’assis-
tant ou un étudiant? Les amateurs se prononceront sur
le site de la RTS parmi ces trois fins possibles. Comme les
votes multiples seront autorisés et que le scrutin sera
affiché en temps réel, les plus frénétiques pourront cli-
quer une fois par minute.

La RTS vante une «première suisse». En fait, c’était un
coup de marketing de CBS, la chaîne mandante de la
série. Au reste, pour la France, M6 fera de même le len-
demain. Aux Etats-Unis, étant donné la taille du terri-
toire, l’opération avait rencontré quelques complica-
tions. En raison des quatre heures de décalage horaire,
le diffuseur avait dû scinder le vote entre côte Ouest et
côte Est. En sus, les votes n’avaient pas été les mêmes
d’une rive à l’autre du pays.

Hawaii Five-O se prête bien à un tel petit jeu. On l’a un
peu oublié, mais la série d’origine,Hawaii police d’Etat
(1968-1980), écornait l’image du paradis hawaiien des
plages. Elle détaillait son lot de promoteurs véreux et
autres édiles corrompus. Comme souvent, le remake se
concentre sur des enjeux de narration interne. Le con-
texte se réduit à l’imagerie de carte postale et les suspen-
ses – la trame de chaque épisode, ainsi que l’histoire
propre à chaque personnage – prennent le pas. Jusqu’à
sous-traiter la conclusion au public. Ludique, et légère,
mise à jour.Nicolas Dufour

DVD
Mark Tonderai (2012)
LaMaison au bout de la rue
House at the end of the street
M6 Video
VVVVV

Qu’est devenue la Petite Fille au
bout du chemin, incarnée par Jodie
Foster, avec laquelle nous avons
partagé quelques frayeurs dans
les années 1970? Eh bien, elle a
17 ans, c’est Jennifer Lawrence qui
l’interprète et elle habite la mai-
son au bout de la rue. Bref, rien de

bien nouveau dans la nuit de
l’épouvante de série B. Elissa et sa
mère divorcée emménagent dans
une magnifique demeure au fond
des bois. Seule ombre au tableau:
quelques années plus tôt, dans la
maison voisine, une adolescente a
poignardé ses parents avant de
disparaître à tout jamais. A tout
jamais? Légende urbaine que
cette fille échevelée et livide qui
court les bois, un couteau à la
main? Elissa se lie avec Ryan, le
frère de la folle. Il est serviable,
poli, propre sur lui, mais…

Depuis Amytiville, on sait qu’il
faut se méfier des maisons où un
crime a été perpétré. Elissa et sa
mère l’apprennent dans ce thriller
horrifique tirant toutes les ficelles
du genre et accusant une arythmie
rédhibitoire, en dépit d’un twist à
la Psycho surprenant. Reste Jenni-
fer Lawrence, toutefois moins in-
tense que dans Hunger Games ou
Winter’s Bone.AntoineDuplan

PUBLICITÉ

ABarcelonerègnelapanique.
Uneattaqueatomiquealieu.
«Phrixoslefou»estenfintraduit
Le premier volume du «Jardin des sept crépuscules» du Catalan Miquel de Palol met
en marche une astucieuse machine à récits qui laisse le lecteur en attente de la suite

ROMAN
Miquel de Palol
Le Jardin des sept crépuscu-
les (vol. 1): Phrixos le fou
Traduit du catalan
par François-Michel Durazzo
Zulma, 336 p.
VVVVV

ABarcelone règne la pa-
nique. Des réfugiés ve-
nus de France, de
Grande-Bretagne et
de Belgique ont en-

vahi la ville: la troisième guerre
mondiale dévaste l’Europe. Et
maintenant, une alerte atomique
jette les habitants sur les routes et
sur la mer. Les issues sont bou-
chées, des troupes de malfaiteurs
se livrent au pillage, bientôt con-
currencées par l’armée et la po-
lice. On ne compte plus les morts
– suicides, assassinats, famines,
accidents. Dans ce chaos d’apoca-
lypse, un jeune homme de bonne
famille parvient à s’échapper. Voi-
ture blindée criblée de balles, hé-
licoptère, véhicule tout-terrain, il
faudra deux jours aux fugitifs
pour atteindre leur refuge. Ainsi
commence le premier volume du
Jardin des sept crépuscules, une tri-
logie dont Zulma vient de publier
le premier volume, Phrixos le fou.
Quand cette guerre a-t-elle
éclaté? Où? Dans un avenir pas
très éloigné qui ressemble à no-
tre présent, mais à une époque où
les avions rallient depuis long-
temps New York à Paris en une
heure et trente-cinq minutes!

Au bout de vingt pages, les vi-
sions d’horreur, la panique col-
lective laissent la place à une
idylle en huis clos. Le voyageur,
narrateur sans nom, débarque
au pied d’une forteresse, tout
près des sommets neigeux (les
Pyrénées?), accrochée au bord
de l’abîme. Passée la cour aus-
tère, il pénètre dans un décor de
rêve, un palais des mille et une
nuits, un lieu de délices raffinés
où l’accueillent des gens beaux,
aimables et cultivés. Là, à l’abri
du monde en fusion, les convi-
ves vont passer le temps à fes-
toyer tout en se racontant des
histoires. Il y aura sept journées,
des dizaines de récits enchâssés,
des départs et des arrivées.
Phrixos le fou ne relate que les
deux premières de ces journées
et la moitié de la troisième. C’est
terriblement frustrant, car le lec-
teur se retrouve pris dans un dé-
dale de fausses pistes, peuplé
d’identités trompeuses, obligé,
s’il ne lit pas le catalan, d’atten-
dre la publication des deux pro-
chains volumes pour tenter de
comprendre qui est �, la mysté-
rieuse figure absente qui hante
les histoires, et quelle est la na-
ture du «bijou», objet de toutes
les convoitises, que semble déte-
nir la banque Mir.

Cette banque – son fondateur,
ses successeurs, son héritière et
ses malversations – est au cœur
de ces journées. Tous les invités
du château ont partie liée avec
elle, de plus ou moins près, et il
est probable qu’elle ait à voir avec
la guerre en cours puisqu’un des
thèmes principaux du livre, c’est
justement l’emprise de la finance
sur le politique et le social. Le jeu-
not un peu naïf à travers lequel
nous suivons ces jeux verbaux est
certainement plus impliqué qu’il
ne le soupçonne. Miquel de Palol
dit de ce premier roman (publié
en 1989) qu’il est un remake du
Roi Lear, le roi étant le banquier

Cros qui sombre dans la démence
à la fin de sa vie, sous le regard
désolé de sa fille Lluïsa. Mais le
cadre où il place les récits de la
tragédie fait plutôt penser à un
«heptaméron» ou à un château
sadien, en version soft. La struc-
ture astucieuse, elle, renvoie au
Manuscrit trouvé à Saragosse ou à
d’autres récits picaresques, à Bor-
ges ou à Calvino. Au château, tout
semble codé: le merveilleux «jar-
din des sept crépuscules», ré-
chauffé par une nappe phréati-
que propice à l’olivier et au
palmier; le jeu de la lumière sur
les murs, savamment agencé par
un architecte subtil (c’est aussi la
profession de l’auteur); l’ordon-
nance des repas; les livres de la
bibliothèque et les chefs-d’œuvre
aux murs; les conversations et les
histoires.

Les registres varient: il est
question de la haute société es-
pagnole, d’art et d’amour, de po-
litique mondiale et d’argent, de
crimes et de pouvoir, d’amitié, de
trahison et de vengeance, mais
aussi de mathématiques. Et de

mythologie, dans un long récit
de rêve tombé là par surprise. «Le
dénouement d’une histoire con-
ditionne la manière de la racon-
ter, et à moins de tout inventer
au fur et à mesure, au commen-
cement le narrateur doit fausser
ce qu’il connaît, présenter ce
qu’il sait de son histoire comme
s’il en ignorait la fin, en se cal-
quant sur l’ignorance des audi-
teurs», s’inquiète un des narra-
teurs. Quant au lecteur, il a
beaucoup de travail à démêler
les fils que l’auteur lui em-
brouille à plaisir. Pour autant
qu’il aime ce genre d’énigme, il
passe quelques heures de fris-
sons élégants, délicieux. Paris
n’existe plus et la guerre est très
loin dans la plaine, à peine per-
ceptible sur les écrans d’ordina-
teur relégués dans une pièce à
part. Quant au jeune benêt, espé-
rons qu’un dieu lui enverra un
mouton doré et ailé, comme
Zeus le fit pour Phrixos, afin que,
nouveau Candide, il puisse fuir
cet eldorado voluptueux mais
étouffant.

Par Isabelle Rüf ,

Miquel de Palol
Cité sur le blog «Rebuts de presse»

«Nous vivons une ère
de nouvelle féodalité

dans laquelle les
gouvernements ne sont

plus que de simples
administrateurs»
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